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1066 Country: 
pour chiner à l’anglaise

Cap vers  le sud de l’Angleterre pour  une nouvelle escapade où il s’agit de combiner 
tourisme et plaisir de la chine.

Deux petites heures de 
traversée au départ de 

Dunkerque, direction Dou-
vres, puis cap vers le sud-
ouest et une heure de route 
encore pour arriver dans 
cette petite région touristi-
que, baptisée 1066 Country. 
Une année qui fait bien sûr 
référence à cette célèbre 
bataille de Hastings, le 14 
octobre  1066, qui consa-
cra le début de la conquête 
de l’Angleterre par le duc 
de Normandie Guillaume 
le Conquérant. Véritable 
patchwork de bourgades 
et villages traditionnels du 
Sussex, la région comporte 
bien sûr un grand nombre 
de châteaux et de magnifi-
ques jardins, mais fait aussi 
le bonheur des chineurs qui 
fréquentent notamment ces 
curieuses brocantes organi-
sées dans de grands parkings 
campagnards où l’on passe 
d’un.. coffre de voiture à 
un autre pour y découvrir la 
marchandise. 
Mais le point de passage 
obligé, c’est bien sûr la pe-
tite ville de Rye, perchée 
sur un éperon rocheux, qui 
a conservé son charme mé-
diéval jusque dans ses rues 
pavées de galets bordées 
d’habitations anciennes et 
de boutiques traditionnelles. 
La tour de l’église située au 
sommet de la butte, offre 
un magnifique panorama 
et le Heritage Centre abrite 
une remarquable maquette 
racontant l’histoire de cette 

cité qui faisant partie, au 
XIIIè siècle, de la Confédé-
ration des “Cinque Ports”, 
villes de pêche mises au 
service du roi pour défendre 
la côte contre les pillards 
français. C’est au bord de la 
rivière que sont regroupées 
une série de boutiques d’an-
tiquités et de brocante dé-
bordant de meuble et d’ob-
jets de toute sorte qui font le 
bonheur des chineurs et des 
collectionneurs.
Et comme la livre sterling 
présente pour l’instant  de 
gros signes de faiblesse face 
à notre euro, on est souvent 
étonné des prix très accessi-

bles, notamment dans cette 
petite boutique où s’alignent 
d’anciennes voitures minia-
tures. Chez Wishbarn Anti-
ques, dans la Wish Street, le 
mobilier rustique cotôie les 
pièces art déco, les lustres 
et les miroirs ainsi qu’une 
collection de vieux télépho-
nes qui ont été restaurés et 
sont aptes pour le service. 
Chez Classic Chaps, sur 
Rope Walk, ce sont plutôt 
les vieilles fringues et piè-
ces d’habillement qui sont 
mises à l’honneur. Une fois 
écumé la vingtaine de bou-
tiques regroupées dans ce 
quartier du bas de la ville, 
on peut déguster un thé 
avant de se lancer dans l’ex-
ploration plus complète de 
la petite cité.   

Hastings
La célèbre cité se trouve 
en fait à quelques kilomè-
tres du site de la bataille. 
La vieille ville médiévale, 
avec ses nombreuses mai-
sons à colombages et son 
décor de carte postale, 
contraste avec le centre 
commercial moderne. 
Hastings est fière de son 
patrimoine maritime et 
ses musées sont dédiés à 
la mer, à la pêche et au 
patrimoine local. 

Un jardin 
extraordinaire 
Great Dixter House & 
Gardens est un endroit 
incontournable avec ses 
topiaires d’ifs, ses prai-
ries de fleurs sauvages, 
la tapisserie colorée des 
mixed-borders, son bassin 
classique ou encore son 
jardin exotique. ouvert 
d’avril à octobre. 
www.greatdixter.co.uk

Pour toute info: 
www.visit1066country.com



EscapadeJean-Marie ANTOINE

Andy, l’expert de la BBC

C’est l’un des person-
nages les plus connus 

de la ville de Rye. Déjà par 
son magasin dédié au verre 
et au cristal qui recèle quel-
que 20000 pièces, aussi par 
ses livres qui font référence 
Outre-Manche dans l’his-
toire du verre, mais encore 
et surtout parce que notre 
homme est devenu célè-

bre grâce à ses apparitions 
comme expert dans la très 
populaire émission de la 
BBC,  Antiques Roadshow, 
qui passionne 8 millions de 
téléspectateurs le dimanche 
soir  (pendant la saison d’hi-
ver) sur la chaîne anglaise. 
Andy McConnel est donc 
une référence, une sommité, 
mais avant tout un monsieur 

L’expert  a lu avec attention notre récent dossier sur le verre. 

Andy McConnel dans sa caverne d’Ali Baba, à Rye.

très affable et très sympathi-
que qui vous accueille (en 
français) dans sa boutique 
et vous proposera vite une 
tasse de thé, accompagnée 
de l’indispensable biscuit. 
L’homme se passionne pour 
toutes les verreries et cris-
talleries du monde, tout en 
marquant une nette préfé-
rence pour les pièces fabri-
quées en Suède, en Norvège 
et en Finlande. Son parcours 
personnel est aussi très 
étonnant, avec une carrière 
comme... journaliste de rock 
qui l’a emmené jusqu’à Los 
Angeles, avant ce coup de 
foudre définitif pour les an-
tiquités et les objets en verre 
qui l’a fait ensuite sillonner 
l’Europe entière. Si vous 
comprenez l’anglais, sachez 
que son livre The decan-
ter, an illustrated history of 
glass est une véritable bible 
dans son genre. 

Plus d’infos sur le site 
www.decanterman.com

Y aller 
La compagnie de Ferries 
Norfolkline, qui assure 
les liaisons entre Dunker-
que et Douvres, propose 
pour l’instant  des tarifs 
intéressants pour des 
courts séjours. Soit un al-
ler-retour un jour pour 36 
€, aller-retour trois jours 
pour 56 € et aller-retour 
5 jours pour 62 €. Ces ta-
rifs s’appliquent pour une 
voiture avec quatre occu-
pants maximum.  (Moto 
+ 2 passagers= 36, 46 
et 52 €). Une dizaine de 
traversées dans les deux 
sens sont organisées cha-
que jour. 
Infos et réservations: 
www.norfolkline.com

Se loger à Rye
Durrant House
Une charmante maison 
d’hôtes meublée et  dé-
corée avec goût, dans le 
centre historique de Rye. 
Les propriétaires sont 
très accueillants et le pe-
tit-déjeuner est excellent. 
(2, Market Street, www.
durranthouse.com)
Salcote Place
Un  manoir de carac-
tère et un service haut 
de gamme pour ce B&B 
d’exception ceinturé d’un 
écrin de verdure (Salt-
cote Lane, Playden Rye, 
www.saltcote.co.uk)
Simmons of Rye
Hospitalité, demeure 
de caractère et design 
contemporain, dans le 
centre historique de la 
ville. (68-69 The Mint, 
www.s immonsofrye .
co.uk) 



Battle : la salle de ventes 
dans l’ancien cinéma
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Situé à quelques kilo-
mètres de Rye et de 

Hastings, la cité de Battle 
doit son nom à la terrible 
bataille de 1066. Elle est 
aussi célèbre par son ab-
baye, bâtie par Guillaume 
le Conquérant, en expiation 
du carnage.  Les vestiges de 
l’abbaye s’admirent encore 
aujourd’hui et font partie 
d’un petit circuit touristique 

Le musée de la nostalgie

En face de l’entrée de l’abbaye de Battle, le musée 
Yesterday’s world, constitué au départ d’une collec-
tion privée, propose une surprenante et amusante pro-
menade dans une série de décors qui reconstituent des 
scènes de la vie quotidiennes et aussi des magasins 
et boutiques d’autrefois, épicerie, salon de coiffure, 
bureau de poste, etc. Un parcours bourré de nostalgie, 
destiné à un public famililal. 
Le site internet: www.yesterdaysworld.co.uk

Mark Ellis, le commissaire-priseur: une fois perché dans sa chaire, il 
adjuge à la vitesse de l’éclair.

Un dernier coup d’oeil sur les différents lots avant le début 
de la vente aux enchères.

où l’on trouve aussi un Cen-
tre des visiteurs consacré à la 
bataille, et encore un circuit 
pédestre qui déambule sur 
le site champêtre des com-
bats. Côté chine, Battle est 
également  l’endroit où sont 
implantées deux salles de 
ventes aux enchères. L’une 
d’entre elles,  Burstow & 
Hewett Auction House, a 
trouvé refuge dans l’ancien 

cinéma Hollywood, et l’on 
peut d’ailleurs toujours y 
voir les sièges en bois d’ori-
gine, qui sont maintenant 
occupés par les candidats 
acheteurs lors des ventes.
Dans le bas de la salle, do-
minant les tables où sont 
exposés les différents lots, 
trône une imposante chaire 
à prêcher servant de per-
choir au maître de l’endroit, 
le commissaire-priseur 
Mark Ellin, qui a la redou-
table réputation d’adjuger 
plus vite que son ombre. De 
fait, ce matin-là, la vente de 
“ceramics and metalware” 
démarre sur les chapeaux de 
roue. Chaque acheteur est 
associé à un numéro qu’il 
brandit sur un carton pour 

marquer son enchère. Le 
commissaire-priseur balaie 
la salle du regard et repère 
en un quart de seconde les 
cartons qui se lèvent. Le pe-
tit marteau s’abat sur le bois 
avec régularité. C’est qu’il 
n’y a pas de temps à per-
dre, car un total de 259 lots 
doivent être vendus avant la 
pause de midi. Et l’on remet 
ensuite le couvert dès 14h 
avec cette fois deux autres 
ventes, “silver and jewel-
lery”, puis “antique & fine 
furnitures”, soit un total de 
244 autres lots...
Les ventes ont lieu trois 
fois par mois, infos sur le 
site 
www.burstowandhewett.
co.uk


